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Les noms de lieux
de Montsevelier

par Nicolas Barre

La toponymie, qui s'interesse aux noms de lieux, est une science exi-
geante lorsqu'elle se veut serieusement menee. Elle a pour objet principal

1'etude de mots dont le temps a le plus souvent efface toute signification

et eile requiert, ä ce titre, une formation de philologue. D'autre
part, les lieux-dits sont les temoins d'un passe revolu et leur analyse de-
mande des competences d'historien

Cette contribution debutera par une presentation theorique de la
demarche du toponymiste, puis se poursuivra par 1'etude du nom de la
commune de Montsevelier et de quelques-uns de ses lieux-dits.

AUTANT D'ILES Ä DECOUVRIR...

Pierre Chessex, au debut de son petit - mais exceptionnel - ouvrage
intitule L'Origine et le sens des noms de lieux2, nous propose de partir ä

la decouverte d'une lie supposee deserte. II faut alors s'y installer, bätir
une maison, commencer de cultiver des terres. Surtout, un de nos
premiers soucis sera de donner des noms aux differentes plages, vallees,
montagnes et terres cultivables. On cree alors des lieux-dits afin de designer

differents endroits avec precision et de les distinguer les uns des
autres. Puis ces noms se fixent progressivement et se transmettent de
generation en generation, en se transformant parfois au gre de revolution
de la prononciation. On les reporte meme, avec plus ou moins de precision,

sur une carte topographique. Un jour enfin, on decouvre sur notre
ile un village peuple d'indigenes dont la langue, bien sür, nous est etran-
gere. On tente alors de la comprendre et on adopte meme certains de
leurs toponymes, en s'efforpant egalement de les reporter sur des cartes
afin d'en fixer la trace, sans cependant trop savoir comment les ecrire...

Cet exemple, simple en apparence, devoile dejä tous les enjeux de
revolution des noms de lieux au fil du temps. Depuis leur naissance, ils
ont subi les evolutions phonetiques et dialectales communes ä la plupart
des mots : on ne les prononce plus de la meme fagon qu'il y a plüsieurs
siecles et le patois a cede la place au frangais. Surtout, ces noms de lieux
ont ete fixes sur des plans cadastraux et sur les premieres cartes
nationales, il y a plus d'un siecle, par des geometres et des cartographes qui,
n'etant pas de la region le plus souvent et ne saisissant pas nos idiomes,
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allaient commettre moult erreurs dans la mise par ecrit de ces lieux-dits,
deformant les mots qu'on leur prononcait en patois et les adaptant ä leur
propre langue3... II nous faut done toujours remettre en question les
formes ecrites (les graphies) que le temps et les cartes de geographie
nous ont leguees, afin de tenter de retrouver le toponyme originel qui se
cache derriere celui, travesti, que nous avons sous les yeux.

Remonter ainsi le temps necessite une demarche particuliere de la
part du toponymiste s'il veut que les resultats auxquels il aboutira soient
serieux. Void quelques-uns des principaux efforts methodologiques
qu'il lui faudra fournir au cours de sa recherche.

METHODOLOGIE

Les travaux d'Ernest Muret

Tout d'abord, il doit se souvenir qu'Ernest Muret, savant etymologis-
te et philologue specialise dans la toponymie, a parcouru dans la premiere

moitie de ce siecle toutes les communes de Suisse romande et recueil-
li leur patrimoine onomastique. Le resultat est un fichier colossal
conserve au Glossaire des patois de la Suisse romande, ä Neuchätel.
Muret, qui allait poser les bases de la recherche toponymique moderne,
ne s'est pas contente de recueillir les noms de lieux des differentes
communes. II a egalement retransmit de maniere phonetique la prononcia-
tion, faite par un temoin local, de ces derniers et, lorsqu'il en avait le

temps, il a complete ses prospections par des recherches dans les
archives locales. Le plus souvent, il va jusqu'ä nous proposer une explication

toponymique. II est done important d'avoir connaissance de ces pre-
cieux documents qui fournissent une base de travail essentielle.

L'importance des documents historiques

Ensuite, il est necessaire de recueillir la tradition graphique, e'est-a-
dire de recenser le plus grand nombre possible d'attestations ecrites des

toponymes d' un village grace ä des recherches approfondies dans les
archives communales 4 et, en ce qui nous concerne, dans les prestigieux
fonds des Archives de l'ancien Eveche de Bale 5, ä Porrentruy. Ce travail
de longue haleine nous permet au fil des documents consultes
(reconnaissances de terres, urbaires, terriers, actes fonciers, proprietes des

grandes institutions religieuses de l'ancien Eveche de Bale, etc.) de re-
tracer l'histoire de l'empreinte graphique des mots, en retrouvant la
maniere dont on les avait reportes par ecrit et transformes au fil du temps.
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Cette etape exige une bonne pratique de la lecture de textes anciens
ecrits tant en IVangais qu'en allemand ou encore en latin. De plus il faut
etre tres meticuleux dans sa quete, dans le dechiffrement des graphies
des noms de lieux et reperer toute evolution de celles-ci. Notons enfin
que les toponymes peuvent avoir une origine fort lointaine, remontant ä
des temps immemoriaux, preceltiques ou celtiques, ou plus commune-
ment ä l'epoque romaine, merovingienne ou encore au Moyen Age.
Sans parier de ceux qui se sont formes ä l'epoque moderne...

Le role du temoignage oral

Apres ce long travail, on se doit absolument de recueillir la tradition
orale en rencontrant un temoin local ayant une bonne maitrise du patois
et connaissant, si cela est possible, les toponymes de sa commune et
leurs divers emplacements. C'est la une denree rare et, pour Montseve-
lier, ils ne sont plus que quelques-uns ä pouvoir se prevaloir de telles
qualites. Nous avons quant ä nous travaille avec Monsieur Alfred Chete-
lat. Ce dernier avait une exceptionnelle connaissance de la situation fon-
ciere de son village 6

pour avoir ete, pendant de nombreuses annees, le
conseiller communal charge du dicastere des forets. II nous aura ete pre-
cieux pour situer la plupart des lieux-dits que nous avions repertories et
nous eclairer sur le sens de quelques-uns. La pratique du patois se fai-
sant toujours plus rare, il deviendra au fil des annees de plus en plus
difficile de pouvoir recolter les dernieres traces de la tradition orale (c'est
actuellement le dernier moment).

La configuration des lieux

Enfin, il convient de bien connaitre les lieux, d'avoir ä 1'esprit le referent

: configuration du site (terrain en pente lumiere ou ombre etc.),
nature du sol (terre de bon ou de mauvais rendement terre humide ou
seche etc.), environnement (foret, champ, jardin, verger, habitat).
Sexploitation d'indices topographiques et de caracteristiques du terrain

pourront nous fournir de precieuses hypotheses d'explication au moment
oil nous tenterons d'interpreter les toponymes.

Les difficultes de 1'interpretation

C'est alors seulement que nous pourrons tenter de donner un sens ä

nos lieux-dits, sur la base des materiaux que nous aurons patiemment
collectes. Cette etape finale se basera sur une analyse objective de tous
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les renseignements que nous aurons ä disposition. Plus ces derniers se-
ront nombreux et plus les chances de parvenir a un resultat fiable seront
reelles. On pourra s'appuyer dans notre quete sur quelques manuels, en
particulier celui de Chessex, dejä cite, mais aussi ceux de Jaccard 7 ou de
Bossard-Chavan 8 qu'il faut cependant utiliser avec circonspection
(explications sommaires ; erreurs d'interpretation ; peu de noms jurassiens).
II y a surtout le Glossaire des patois de la Suisse romande 9, edite par
l'institut de meme nom, veritable encyclopedic des idiomes regionaux
romands, qui pourra nous venir en aide tres souvent. En ce qui concerne
les dialectes jurassiens, on pourra puiser de precieux elements dans le
Dictionnaire des patois de l'Ajoie et des regions avoisinantes de Simon
Vatre In, tout en l'utilisant avec prudence.

Vouloir travailler trop rapidement est la premiere et principale erreur
ä ne pas commettre. La recherche toponymique requiert beaucoup de
patience et un grand esprit d'analyse, toujours motive par une volonte
critique de prendre en consideration toules les donnees ä disposition et de

ne pas choisir la facilite...
II ne faut pas se contenter d'expliquer les toponymes mais egalement

les classer afin d'en tirer des conclusions depassant les simples considerations

etymologiques. On peut definir une liste alphabetique de ces
termes, mais eile n'apportera que peu d'elements nouveaux. Un classe-
ment chronologique sera bien plus interessant: cet exercice difficile de-
crira les modifications des structures paroissiales puis communales,
celles des cultures, l'etendue progressive des teri'es cultivables au detriment

de la foret ou encore l'apparition d'activites protoindustrielles. Le
choix le plus raisonnable reste cependant celui qui consiste ä regrouper
tous les toponymes dans des families lexicales, done de maniere seman-
tique : relief; animaux sauvages ou domestiques ; evocation de l'eau ;

activites rurales et agricoles ; qualite des terres ; protoindustrie ; forets ;

litres et proprietes ; elements d'origine ecclesiastique ; chemins, routes
et senders (cf. 1'annexe).

L'EXEMPLE DE MONTSEVELIER

Le village de Muzzo

Venons-en ä present ä notre exemple : les toponymes de Montseve-
lier. Cette commune du Val-Terbi est interessante ä plus d'un titre. No-
tamment par son grand nombre de noms de lieux repertories au fil des
siecles (plus de cent cinquante) et, surtout, par sa frontiere commune

(plus des deux tiers de sa longueur) avec des regions germano-
phones : nous voulions avant tout savoir s'il y avait eu des echanges
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Extrait de la carle topographiquc au 1 : 25 000 de cede region.
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toponymiques avec les villages alemaniques environnants et s'il etait
possible de percevoir une penetration de germanismes dans les lieux-dits
de Montsevelier, ce qui n'allait finalement que rarement se reveler etre
le cas...

Avant d'etudier quelques lieux-dits particuliers, analysons la formation

du nom meme de la commune, Montsevelier. La plus vieille attestation

que nous trouvons est celle de Muzivilir (datee de 1136) suivie de
Muziwillcire (1139). Sans toutes les nommer, nous signalerons encore
Mussevelier (1317) et Moncevelier (1462). C'est au XVIIC siecle qu'ap-
parait Montsevelier. On peut faire une premiere constatation : ce nom se
termine par le suffixe -velier, tres repandu dans notre region l2. Ce
Suffixe, derive du latin villare, prouve qu'on a affaire ä un titre de propriete
et est le plus frequemment precede du nom de son proprietaire. De plus,
les noms composes sur la base de cette particule ont ete habituellement
formes ä l'epoque carolingienne (VIII°-IXe siecles). On constate ensuite
que le Mont- actuel, au vu des differentes graphies, est une adaptation
moderne calquee analogiquement sur le « mont » (la morphologie de ce
coin de pays entoure de collines favorise un tel phenomene). Le nom
frangais actuel est en fait une corruption de la forme de 1317 (Mussevelier).

Celle-ci est la plus proche de ce que dut etre le nom de ce posse-
dant: Musso, Muzzo. Montsevelier signifie done «la propriete, le ha-
meau de Musso ou Muzzo ». Cela ne veut pas dire que ce personnage,
certainement d'origine ou de langue germanique, fut le premier ä s'eta-
blir dans la region, mais on peut affirmer qu'il donna son nom ä cet en-
droit ä l'epoque carolingienne. Sans recourir ä l'archeologie et en l'ab-
sence de tout document anterieur au XIIe siecle, la toponymie nous per-
met d'affirmer qu'ä l'epoque carolingienne, Montsevelier connaissait
dejä une serieuse implantation humaine.

Une etude de tous les lieux-dits de Montsevelier n'aurait pas sa place
ici. Nous nous contenterons d'en presenter quelques-uns, interessants

par leur formation, leur sens ou leur destinee, tout en demontrant comment

de fausses interpretations peuvent se produire lorsqu'on est insuffi-
samment prudent dans ses demarches. Nous n'entrerons pas dans les
details de 1'analyse ni dans la citation de toutes nos bases documentaires
ou de travail, puisque nous avons dejä enumere plus haut nos principaux
outils de recherche ainsi que les fonds consultes.

L'appui des documents ecrits

Les premiers exemples que nous presenterons prouveront 1'importance
du travail sur la tradition ecrite et la recherche d'attestations ancien-

nes dans des documents d'archives.
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II y a tout d'abord le Clos Leuchut: la famille Lachat est une des

grandes families de Montsevelier et on pourrait etre tente de rapprocher
notre toponyme de ce patronyme ; l'attestation Es cloz l'öeuchut (1698)
nous permet cependant de mettre en rapport ce nom de lieu avec le mot
oeuche « petit jardin, clos ».

La Jenquille nous a quant ä eile longtemps pose probleme et nous
doutions du sens que certains pretaient ä ce lieu-dit, ä savoir « beau po-
pulage des marais, jonquille ». L'analyse de revolution de ce mot nous
faisait passer par les formes Genquille (1769), Jenchelle (1728), Jaquel-
le (1728), Jacquelle (1709) : il s'agit en fait de la propriete d'un certain
Jacques. II arrivait en effet, dans notre region, que des possedants don-
nent ä leurs terres leur propre prenom, apres 1'avoir feminise.

A tieuffe est quant ä lui une deformation de la forme a Köeuf {1698):
ce mot, derivant de l'allemand Küfer «tonnelier», a subi plusieurs
transformations phonetiques pour finalement aboutir au patois tcheufit,
tieufet, dont nous avons ici, avec tieuffe, une Variante. C'est lä une des

rares mentions d'activites protoindustrielles que les toponymes de
Montsevelier nous rappellent. En effet, la plupart de ces derniers font
reference au travail des champs et au monde rural.

La Languematte est un « pre de forme allongee » (en allemand : lang
et Matt) et le Novle des terres vues il y a plusieurs siecles comme etant
« nouvellement defrichees » (novales en latin).

Nombreuses sont les terres qui ont conserve le nom d'un ancien pro-
prietaire. Nous allons vous citer deux exemples de ce phenomene cou-
rant. Le premier est le Lieu petre : ce terme semble obscur mais un texte
de 1765 le nomme clos du Lieu Petter. II s'agit done du jardin d'un certain

Peter « Pierre ». II arrive frequemment que, dans le Jura, on fasse
des rhotacismes ä la terminaison des noms de famille d'origine germa-
nique (on prononce « Buchwaldre » pour Buchwalder), ce qui explique
cette forme Petre. Enfin, le Crat Mare rappelle le nom d'anciens
proprietaries et non pas la denomination « d'un mauvais cret, marecageux
au bas ». En effet, les documents fonciers (1698 : les pieces apparte-
nantes ä Monsieur Mare) nous prouvent que la famille Mare, de Dele-
mont, a notamment possede des terres ä Montsevelier. Celles-ci ont per-
petue le nom ainsi que la memoire de ces anciens possedants.

Ces premiers exemples auront montre l'interet d'un travail sur les
documents historiques. Les toponymes que nous evoquerons ä present de-
voileront 1'importance de la tradition orale pour 1'etude des lieux-dits de

nos regions.

L'apport de la tradition orale

Certains termes patois que tout un chacun ou presque connait appa-
raissent ici ou lä : En lafanne (1698 : Champs de lafemme) reprend le
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mot patois designant « la femme » ; L'arbre epine designe quant ä lui
«l'aubepine ».

D'autres noms de lieux commencent par la particule chez, le, toujours
suivie du sobriquet d'une famille (le patois aime en donner aux princi-
pales families de nos villages) : chez I'Patra fait reference ä une famille
du village, tandis que chez Ycides etait la terre d'un certain « Claude ».

Les eglises possedaient souvent des terres que les gens designaient
comme etant des possessions ecclesiastiques. Partant, le Pre au chire
est done le « pre au cure » (attention ä ne pas y voir le patois chire
« riche ») et la chaiverie etait une terre appartenant au clavier, ancienne
denomination du « sacristain ». On n'emploie plus, ä present, ces deux
derniers termes pour designer le sacristain et ses terres. Cela a pour
consequence qu'on prononce faussement, ä Montsevelier, ce mot chaiverie
et on le deforme en « chevrerie », croyant qu'il s'agit la d'un endroit oil
les chevres paissaient. Voilä une belle illustration des mecanismes qui
peuvent presider ä des modifications, des evolutions ou des disparitions
de nos toponymes.

Le patois a egalement fourni au monde agricole d'importantes strates
lexicales (vocabulaire des outils, des terns et de leurs qualites, des acti-
vites agricoles, etc.) et a done influence la toponymie rurale. Pour preu-
ve La Coman qui ne fait pas reference ä un ruisseau aux amples mean-
dres (corbe nant) mais qui designe plutot une « langue de pre s'avangant
en pointe dans un terrain d'une autre nature, tel que champs, forets » (ce
mot est un des nombreux derives de la come, dont il s'est rapproche par
sa forme). La Corte ran est quant ä eile « un petit sillon, un champ de

petite dimension ». II n'y a pas que l'aspect des terres qui sert ä former
des toponymes, mais aussi leur rendement, leur productivite. A ce titre,
la marchiere est une « mauvaise terre » (et non pas le « marche »).

Des terres ä la morphologie tourmentee et de rendement divers

Nous terminerons en exposant quelques toponymes prouvant la
necessity de connaitre la morphologie des lieux et combien le fait de situer
une terre, de la savoir ä l'endroit ou ä l'envers, de bon ou de mauvais
rendement, permet de donner un sens aux toponymes.

La peute rive est une mauvaise terre, en devers : rive signifiait
« bords » et peute etait un mot patois provenant du latin putidus « qui
pue », puis « hideux, laid, degoütant». Comme nous l'a affirme notre
temoin, « cette terre porte bien son nom »

Les Travers sont des champs allonges (qui portent ce meme nom de-
puis 1570) places de biais relativement ä l'ordonnancement des terres
qui les entourent, ceci pour diminuer les effet de la pente et mieux expo-
ser au soleil les cultures.
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Les Meusas, eux, sont situes ä l'extremite nord-ouest du territoire
communal et designent « le coucher de soleil » ou plus precisement l'en-
droit oil on le voit se coucher depuis le village (patois meussciint meu-
cie cli s'raye « coucher de soleil »). II y avait peut-etre au village un pay-
san qui, parlant de ce champ, le designait du doigt ä ses camarades et,

pour que ccs derniers le localisent, leur disait: « regardez, il est lä haut,
lä oil le soleil se couche ». Nous venons d'assister a la creation de ce to-

ponyme repertorie depuis 1698 dans les actes fonciers
Nous evoquerons encore un päturage, qui domine Montsevelier

au nord, dont la forme est particuliere. Celui-ci, qui etait appele Les

Tchaimpois (le lat. campus « la plaine » a donne naissance au mot fran-
pais le champ, ayant pour derive patois tchaimpois « päturage, pacage,
alpage ») a perdu cette denomination au profit d'une autre, plus imme-
diatement accessible ä des oreilles francophones : le päturage cle

Montsevelier. La ne s'arrete pourtant pas son evolution puisque nous avons

pu entendre des jeunes gens du village lui donner, en raison de son
aspect, le nom de machine ä coudre En quelque sorte et ä leur facon, ils
ont agi comme ces lointains ancetres qui, eux, devinaient plutöt dans le

profil de leurs proprietes la silhouette d'un animal ou d'un fruit...

Vue sur le village de Montsevelier domine par le päturage des Tchaimpois, a la torme si parti-
cLiliere.
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Regards sur un monde en mouvement..

Comme notre dernier exemple le prouve, la toponymie permet de sai-
sir un monde en perpetuel mouvement. Si, par le passe, ce sont avant
tout les changements de proprietaries, la modification du type de culture
et d'exploitation ou encore des bouleversements historiques 13 qui pou-
vaient faire disparaitre un lieu-dit au profit d'un autre, les menaces sont
d'une tout autre nature de nos jours.

II y a tout d'abord les importantes mutations des structures de nos lo-
calites (creation de zones industrielles ou residentielles) qui effacent
l'ancien morcellement du paysage rural, auparavant divise en petits lo-
pins de terres qui etaient designes par autant de noms de lieux. Sans parier

des remaniements parcellaires qui, en regroupant de nombreux
champs, font disparaitre tous les lieux-dits qui etaient rattaches aux an-
ciennes proprietes et n'en conservent plus que quelques-uns pour designer

les plus grands regroupements fonciers.
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Surtout, il ne faut pas oublier qu'une dimension culturelle, celle des

patois jurassiens, est actuellement en voie de disparition. Dans quelques
decennies, nous n'aurons plus les moyens de comprendre les toponymes
bases sur des locutions patoises et nous les remplacerons naturellement
par d'autres, plus immediatement comprehensibles ä nos oreilles desor-
mais francophones.

L'interet actuel du public pour la signification des noms de lieux et
pour le patois peut paraitre etonnant au moment meme oil notre culture
idiomatique disparait. II faut cependant se rappeler que notre societe est
de plus en plus detachee de ses racines culturelles, sociales et histo-
riques. En compensation, les gens ont besoin de se redonner une identite
et un savoir particulier, par le biais d'etudes et d'ouvrages historiques,
afin de se doter d'une structure mentale. Au fond, nous avons tous
besoin de personnes «initiees », parmi lesquelles les toponymistes, qui
nous expliqueront certains noms de lieux parce que nous ne comprenons
plus ces mots qui, decouverts ä chaque coin de rue, sentent bon notre
terroir.

La toponymie, on l'a vu, ne permet pas seulement le recensement
d'une multitude de lieux-dits et leur explication philologique. Elle a des
roles bien plus importants qu'elle assumera en depassant la simple anecdote

etymologique. C'est ainsi qu'elle sera utile ä l'historien, a l'archeo-
logue et au geographe en leur permettant de percevoir les mutations de
l'habitat au sein d'un village, les changements dans les activites rurales
ou encore la naissance d'activites protoindustrielles (tonnelier, tuiliers,
moulin et meule)... Surtout, eile jouera un important role de memoire en

permettant la conservation d'un patrimoine linguistique et dialectal en
voie de disparition. Elle offrira enfin la possibility de garder une image
de 1'aspect morphologique de nos villages avant que les regroupements
fonciers n'aient progressivement fait disparaitre un nombre considerable
de nos noms de lieux.

Nicolas Barre (Courrendlin), est professeur de frangais et d'histoire
au Lycee cantonal, ä Porrentruy.
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ANNEXE

Celte annexe enumere tous les toponymes de Montsevelier que nous
avons repertories et les classe dans des groupes en fonction de leur sens.
II s'agit done d'une approche descriptive et purement semantique de ces
derniers.

TYPOLOGIE DES TOPONYMES
DE MONTSEVELIER

Le relief

Terrains plats
piamenat
piamont
sur la platine

Terrains en pente
la combe
sur le eras
sur les creux
en la rive

Monts, cretes, collines
le cret derriere la roche
lirge mont
montaignatte
riere la roche
sous la montagne
sur la creste
Grottes
la balme

Les animaux

Animaux domestiques
bös es vaitches
en eras de fels
la chevre

Animaux sauvages
la taicheniere

Insectes et petites betes
au petit taon

Batraciens
lai beuseraine

L'eau

Ruisseaux
es grands champs sur le
biel
le biel
ruisseau de Montsevelier

Mares, etangs
clos sur le vivier

Canaux, fontaines
chemin des brocques
clos es chenaux
pres de la fontaine

Les activites rurales,
1'agriculture

Defrichements
essert erriat
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essertelat
novle
vieil essert

Haies et clotures
aidges
botschets
clos de aige
les aidges
vers la bailiege
vers la barriere

Prairies et päturages
au brue
cerneux dedö
champrin
closure
cornat du neuf pre
derie tchaumai
fonds des pres
grand pre
haut de la fin
la languematle
lai cornan
le champre
le pre du milieu
les cerneux
les obermattes
les travers
milieu de la fin
päturage de Montsevelier
pres Saint-Georges
pres, gros champ riere le
motier
ronds pres
sur le pre
sur les clos
vieux pres

Champs
champs des pres
champs qui montent
corteran
courbes champs

es grandes royes
finage devant les champs
gros champs
sur le rang

Jardins et ceuches
clos leuchu
les neuves ceutches
les oeuchattes

Vergers, arbres fruitiers
l'arbre-epine
la pommerate
grand poirier
les antes
riere le verger
verguelat

Les activites rurales
en serouete
sur les auges
au vion
en la pran
marchiere
fenatte

Les terres

Terres graveleuses et pierreuses
Sur la rechille

Terres humides, marecageuses
Les borbets (ou la gasse)
La marchiere

Terres bien exposees
en chauderette

Terres de mauvais rendement,
difficiles d'exploitation,
mal exposees

la puatte
peu clos
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peute rive
louviere

Activites «industrielles »
ä tieuffe
es meules
la teinture
la tuilerie
le moulin

La foret

Arbres et bois
ä varbös
entre les toyers
noirbois
toyers en me
en feuillenatte

Exploitation de la foret
les aibaiteusses

pres de etelles

Titres de propriete

Titres de propriete
au bourgeois
Montsevelier

Patronymes
au Kceutelat
clos Gorge
eras Gelin
erat Mare
essert Beuglet
piamont Steullet
pre Ganguel
sur Monnin
essert Jeandelin
Bessert Bernet

Sobriquets
corna Genery
cornat chez Paulet
doz chez Baiche
en cornat chez l'Patra
la Jenquille
lieu Petre
oeuches chez Yades

pre Belle Marie
en la fanne
sur chez Hellet
pre macatte

Bätiments et constructions

en la maisonnette

Toponymes d'origine
ecclesiastique

chaiverie
champ de la claverie
clos en cinq
dos la deute

pre au chire
riere le motie
doz la crousatte

Chemins, routes et sentiers

champs de la vie
la gasse
la vie di bö
les vies fortchies
sur la vie de Bäle

Divers

courtine
dessous le village
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chu lai velle
clos la mort
en la quatte

chaibienat
champs lievre
clos loutre
clos pelletla roche en erod

les perbonnes en coischterlet
es mengarte
es quatre coups de faulx
la combe des choses
la teulse

les meusas
pre du tabac

Lieux-dits non expliques le greierlet
le hut

an huet tag
au lereux
au merge (ou tevet)

memoindre
pre bonjour
pre boret

NOTES

'« L'onomastique (toponymie et anthroponymie) continue de rencontrer une certaine reserve

dans les milieux universitaires, ceux-ci la considerant volontiers comme depourvue de me-
thode scientifique. De fait, trop de travaux accomplis par des amateurs sont livrds au grand
public, toujours avide d'etymologies. Or les matdriaux que traite Fonomasticien sont des mots :

ils exigent done de sa part une double formation : celle d'un linguiste et d'un philologue, mais
aussi, parce qu'ils sont les temoignages d'un passe revolu, celle d'un historien.» Olivier
Guyotjeannin, « Sciences auxiliaires de l'histoire medievale », L'Histoire medievale en France.
Bilan et perspectives, Paris, Seuil, 1991, p. 491.

2 Pierre Chessex, L'Origine et le sens des noms de lieitx, Neuchätel, Delachaux et Niestle,
1945. Cel ouvrage, bien que reedite ä plusieurs reprises, n'est malheureusement plus disponible
en librairie.

3Un exemple revelateur est celui du rocher qui se trouve non loin de Martigny : les
premiers cartographes, lorsque des gens du lieu leur decrirent cet ä-pic, crurent entendre la
denomination d'un endroit qui offrait une belle vue panoramique. Iis le nommerenl alors la Pierre ä
Voir. En fait il s'agissait du mot patois Pierravoi, transformation du latin petra acuta, « pierre
pointue, aigue »! De telles erreurs de transcription se retrouvent egalement dans de nombreux
noms de lieux de nos regions.

4 Archives communales de Montsevelier, « Vieux documents et correspondance (1726-
1783-1850) ». II ne m'a pas ete possible de trouver de documents plus anciens ä Montsevelier
dont les archives communales sont, comme la plupart d'ailleurs de nos fonds communaux,
pauvres.

5 Voici les references des principaux fonds archivistiques consultes lors de ma recherche :

A 37, 'Collegium Societatis Jesu ; A 55, Grandisvallense Monasterium ; B 135, Bereinen, und
Renovationen insgemein ; B 229, Ländständischer Matricul; B 239, Lehen, die Gemeine, auch

fürstlich- und gemeine Gütere ; Cod 433, Urbaire. J'ai trouvd dans ces differents fonds
plusieurs milliers de mentions de toponymes de Montsevelier, celles-ci se repartissant chronologi-
quement de 1342 ä 1791.

6 II devient rare de rencontrer des personnes pouvant situer les noms de lieux - ne serait-ce

que les plus importants - de leur village. En effet, la plupart des habitants ne retiennent que les

denominations de leurs propres possessions.
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'Jaccard, Essai de toponymie, 1906.
8 Bossard et Chavan, Nos lieux-dits. Toponymie romande, Lausanne, 1990, deuxieme

edition.
9Glossaire des patois de la Stusse romande, Neuchätel, Editions Victor Attinger, des 1924.

Volumes parus : lcttrcs A ä F.

'"Simon Vatre, Dictionnaire des patois de i'Ajoie et des regions avoisinantes, Porrentruy,
Societe jurassienne d'Emulation, 1986 (reedition de l'edition de 1947). On peut consulter ega-
lement le Dictionnaire historicjue du parier neuchätelois et Suisse romand, de Pierrehumbert
(Neuchätel, Victor Attinger, 1926).

"Pour les plus anciennes mentions des noms de villages de l'ancien Eveche de Bale, on se

reportera ä l'edition des plus anciens textes concernant notre region : Joseph Trouillat, Monuments

de l'histoire de l'ancien Eveche de Bäie, Porrentruy, V. Michel et J. Gürtler, 1852-1867.
Trouillat n'a pas toujours brille par l'exactitude de ses transcriptions et il vaut mieux verifier
ses indications.

12 En ce qui conccrne les lieux-dits se terminant en -velier ou en -court dans le Jura, se

reporter ä la synthese d'E. Schule intitulee « Petit lexique des noms de lieux », in Panorama
jurassien. Portraits du Jura, Porrentruy, Societe jurassienne d'Emulation, 1979, Vol. I, p. 209-
211.

13 Excmple : les jesuites de Porrentruy avaient des terres ä Montsevelier, appelees Terres des

peres jesuites, qui allaient perdre Ieur nom apres que cet ordre eut ete supprime, ä la fin du
XVIIP siecle.

110


	Les noms de lieux de Montsevelier

